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Dans lequel de nos pays, une ville habituellement animée, peut-elle pour une journée entière suspendre toute 
activité afin de chercher la face de Dieu ? Ci-dessous, une vue d’une des rues principales de Jérusalem, un jour de 
Kippour. 
 
Cette année pour Yom Kippour, il n’y aura pas de délégation de COEUR à Jérusalem comme les années 
précédentes (Voir information page 19) et nous le déplorons vivement. 
 
Mais ne pourrait-il pas y avoir dans chaque ville de nos pays, à l’occasion de Yom Kippour, une démarche 
chrétienne, individuelle ou collective, auprès de chaque communauté israélite pour exprimer notre solidarité dans 
la demande de pardon à Dieu pour tous les péchés commis par nous et par l’humanité ? Ne serait-ce pas aussi le 
temps pour dire à nos “frères aînés dans la foi” combien nous reconnaissons et regrettons vivement le tort causé 
dans l’histoire aux juifs par les chrétiens, souhaitant que, ensemble désormais, dans l’humilité et la foi, nous 
puissions vivre dans ce monde, témoins du grand KIPPOUR,  c’est-à-dire du grand pardon de notre Dieu . 
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Editorial 

 
Il n’y a rien de comparable entre les deux situations. 
 
D’un côté, une volonté d’extermination massive, d’éradication d’un peuple qui était vu comme une sous-humanité, et 
même un danger pour le genre humain “ pur”. 
De l’autre, l’assouvissement de haines ancestrales, exacerbées par la propagande de quelques politiciens sans scrupules. 
D’un côté, l’accomplissement d’un dessein machiavélique qui s’attaquait à Dieu lui-même. 
De l’autre, l’égoïsme de la force brutale qui ne cherche qu’à obtenir par la violence une forme de revanche historique. 
Rien de comparable donc; ni sur les buts poursuivis, ni sur les méthodes employées, ni sur les motifs profonds.  

~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~ 
Il n’empêche qu’au niveau des victimes, on revoit les mêmes désespoirs, les mêmes souffrances indicibles; un enfant à 
Tuzla qui perd ses parents n’est pas moins important qu’un enfant au Vel d’hiv qui est broyé dans la sinistre déportation. 
Au niveau des bourreaux de même, on a les mêmes conséquences; celui qui persécute l’homme perd déjà le caractère 
d’un homme, il devient machine à faire mal, à tuer; il n’est lui-même plus homme. Avec toutes les conséquences 
d’endurcissement, de refus du regret, d’étouffement  de la conscience. Tous ces hommes devenus ainsi, dans 
l’entraînement de la guerre, de la haine, des bourreaux sans s’en apercevoir, par lâcheté, par veule soumission au groupe, 
tous ces hommes bloquent dans leur personne profonde et pour longtemps toute avancée vers la réconciliation 
indispensable. 

~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~ 
Mais ce qui est le plus consternant, c’est que, au niveau des autres, de ceux qui ne sont ni victimes, ni bourreaux, on 
n’ait pas beaucoup changé non plus: Pilate n’est pas loin, qui se lavait les mains ostensiblement, bien que sachant 
pertinemment qu’il s’agissait d’un juste que l’on condamnait. 
 
Aujourd’hui, il n’y a pas de Juste, mais des innocents aux yeux vides, des mères à qui l’on arrache la vie qu’elles ont 
portée; par eux tous, se confirme ainsi  l’acte d’accusation d’une humanité qui n’a même pas pu ou voulu retenir  la  
leçon de la Shoah. 
 
Alors, les justes lui demanderont: “Mais, Seigneur, quand t’avons-nous vu avoir faim et t’avons-nous donné à manger? 
Ou avoir soif, et t’avons-nous donné à boire ? ... 
Et le roi leur répondra: “Vraiment, je vous l’assure, chaque fois que vous avez fait cela au moindre de mes frères que 
voici, c’est à moi que vous l’avez fait”                                                               (Evangile de Matthieu Chap.25) 
 
Quand le Fils de l’homme viendra, trouvera-t-il la foi sur la terre ?                                     (Evangile de Luc Chap.18) 
 

H.L. 
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         Je ne dis pas "les élections": il 
ne s'agit pas du fonctionnement de la 
vie démocratique, ni des candidatures 
qui surgissent à ce propos. Avouons-le 
d'emblée: c'est un mot aujourd'hui 
piégé. Auss i faut -i l dissiper les  
incompréhensions courantes à propos 
de ce mot biblique. Car dans nos vies, 
les usages politiques en viennent à 
obnubiler l'enseignement de l' Ecriture. 
         Les compétitions électorales 
nous incitent à exercer un choix entre 
des personnes, ou des groupes, qui se 
sont autoproclamés, qui se sont élus 

eux-mêmes afin de solliciter nos 
suffrages. En fait, on va voter surtout 
pour éliminer tel ou tel candidat, ou son 
parti. L'élection habituelle, c'est plutôt 
un non, contre X... qu'un oui en faveur 
de Y... Vous connaissez l'adage 
politique, en France en tous cas: "Au 
premier tour, on choisit; au deuxième, 
on élimine" 
         Faut-il s'étonner dès lors, même 
si c'est affligeant, que le mot élection 
suscite dans l'esprit des gens l'idée d'un 
choix plus ou moins arbitraire? D'une 
décision partiale ? Et si quelqu'un, dans 

cette atmosphère, vient vous dire 
qu'Israël est le peuple élu, quel tollé ! 
Quelles indignations ! Quelle insulte 
pour les fanatiques de l'égalité! Quelles 
jalousies! Et quelles diatribes contre la 
Bible ! L'antisémitisme des chrétiens 
vient faire son miel dans le pseudo-
scandale provoqué par l'idée même de 
ce peuple élu. 
           
          Cette indignation, ou dans le 
mei l leur des cas ces doutes, 
méconnaissent le dessein de Dieu et Sa 
souveraine liberté.  

Par Mr.F.Lovsky 

         L'Election biblique n'est pas un 
prix d'excellence morale et religieuse. 
Au chapi t re 9 du l i vre du 
Deutéronome, et comme en préface de 
l'infidélité d'Israël dans l'épisode du 
veau d'or, on lit (version TOB): 
         "Ecoute, Israël ! Tu vas passer 
aujourd'hui le Jourdain pour 
déposséder des nations plus grandes 

et plus puissantes que toi,... Tu vas 
reconnaître aujourd'hui que c'est le 
Seigneur, ton Dieu qui passe le 
Jourdain devant toi comme un feu 
dévorant,... Quand le Seigneur ton 
Dieu les aura repoussés devant toi, ne 
dis pas : "C'est parce que je suis juste 
que le Seigneur m'a fait prendre 
possession de ce pays .Ce n'est pas 

parce que tu es juste, ou que tu as le 
coeur droit que tu vas entrer prendre 
possession de leur pays; en vérité, 
c'est parce que ces nations sont 
coupables que le Seigneur, ton Dieu, 
les a dépossédées devant toi. Il l'a fait 
aussi pour accomplir Sa parole, 
comme le Seigneur l'avait juré à tes 
pères, Abraham, Isaac et Jacob. 
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Reconnais que ce n'est pas parce que tu 
es juste que le Seigneur t'a donné ce 
bon pays en possession, car tu es un 
peuple à la nuque raide. Souviens-toi, 
n'oublie pas que tu as irrité le Seigneur, 
ton Dieu, dans le désert." 
          L'élection ne consacre donc pas 
les droits de celui qui est élu. C'est un 
aspect, un instrument, en même temps 
qu'une grâce dans le dessein de 
rédemption de Dieu. 
           
          A vrai dire, nous confondons 
trop souvent l'Election et l'Alliance 
bibliques. Selon Genèse 12 à 18, Dieu 
conclut une alliance avec Abraham, en 
lui faisant des promesses répétées. Mais, 
auparavant, il y a le choix même 
d'Abraham, et pas d'un autre. Le choix 
initial de cet homme et de sa postérité, 
cela nous étonne. Pourquoi Abraham ? 
Parce que Dieu l'a décidé. Dans cette 
élection, il y a la volonté libre de Dieu. 
La finalité de cette Election, ce sera 
l'Alliance. 
          Election et Alliance ne sont pas 
deux réalités opposées, ni même 
autonomes; elles ont une relation 

permanente, l'élection exprimant la 
volonté première de Dieu, tandis que 
l'Alliance mani feste la conséquence 
incarnée de cette volonté divine. Dans 
l'Election biblique, l'élu ne demande 
rien. Il se sait indigne, mais il accepte, il 
croit la promesse que Dieu lui a faite et  
il espère ce que Dieu a promis. 
           
          Dans l'Alliance biblique (comme 
en politique ou en diplomatie), il y a 
contrat. Quand l'une des parties ne tient 
pas les clauses de ce contrat, celui-ci 
peut se voir rompu. On est fidèle ou 
infidèle au contrat. mais n'allons pas 
trop vite dans nos réflexions logiques. 
N'oublions pas que dans l'Alliance 
biblique, les contractants ne sont pas sur 
un pied d'égalité. D'une part, il y a le 
peuple que Dieu admet dans Son 
Alliance; et d'autre part, il y a Dieu, qui 
ga rd e S a so uv e ra in e l ib e rt é 
(Deutéronome 11:30). 
          L'alliance devient claire à cause 
du contrat. Mais l'élection est un acte de 
la pensée intime de Dieu, qu'on ne peut 
comprendre - qu'il s'agisse d'Israël ou de 
l'Eglise - que comme un mystère 

(Romains 11/25 ; Ephésiens 5/32). Je 
constate que Dieu a choisi. Il est le seul 
qui choisisse, et Il choisit qui Il veut. 
Non point par caprice. Cette élection a 
une finalité, parce que Dieu a un projet. 
Il élit Abraham gratuitement, dans un 
engagement irrévocable de miséricorde.  
           
          Cette élection est une grâce 
universelle. Sa finalité concerne le 
monde, Dieu dit à Abraham : "En toi 
seront bénies toutes les nations". C'est 
que Dieu conclut une série d'alliances :  
avec Noé, avec Abraham, avec Moïse et  
Israël au Sinaï, avec David. Et Jérémie 
annonce une Alliance renouvelée où les 
chrétiens se retrouvent en Jésus-Christ  
(Jérémie 31/31-34) 
 
          Mais chaque fois, c'est l'élection 
gratuite, par l'initiative de Dieu qui 
conduit à l'Alliance. Remarquons bien 
que Dieu ne supprime aucune de ces 
alliances. Elles sont autant d'aspects 
successi fs, additionnés, de son dessein. 
Et s'il y a beaucoup d'alliés de Dieu 
dans ces alliances, il n'y a, toujours le 
même, qu'un seul Electeur : le Seigneur. 
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          Dans l'Alliance, l'homme est, 
soit fidèle, soit infidèle. L'Ancien 
Testament est rempli de témoignages 
sur l'infidélité d'Israël. L'histoire de 
l'Eglise est remplie de récits sur 
l'infidélité des chrétiens.  
           
Quelle est la réponse de Dieu ? 
Divorce-t-Il ? Non ! L'Election, de la 
part de Dieu, c'est une fidélité, la 
fidélité de Celui qui élit ! On pourrait 
multiplier les textes qui l'affi rment. 
Pour ne pas allonger, on ne prendra 
que le livre d'Osée. 
          Dès le début (Chapitre 1 
versets 2 & 3) l'infidélité et la rupture 
unilatérale de l'Alliance s'affirment  
dans la prostitution qui est une 
idolâtrie. Et que voit-on ? Le prophète 
épouse, sur ordre de dieu, celle qui est 
infidèle dans l'Alliance. Cet ordre de 
Dieu signifie que Dieu reste fidèle 

dans l'Election. 
          Y a-t-il un donnant-donnant 
spirituel ? Celle qui est "non-aimée" 
dans l'Alliance provoque-t-elle la 
rupture de cette Alliance ? (1/6 ; 8/9). 
Eh bien, non !  Dieu renouvelle sa 
promesse, car Il est fidèle à l'élection 
(Chap.2/1) Mais Dieu ne ferme pas les 
yeux sur l'infidélité de l'épouse. 
L'initiative de Dieu, c'est d'être fidèle 
à l'infidèle. L'élection peut aller 
jusque là (Osée 2/16) ; c'est une 
initiative de la libre et gratuite grâce 
de Dieu, qui persévère dans l'élection 
(2/22). 
          C'est cette persévérance de la 
fidélité de Dieu qui permet que 
l'Alliance soit en quelque sorte 
renouée (2/25). Les chapitres 3 et 4 
d'Osée suggèrent que l'Alliance est 
toujours fragile, imparfaite. Dieu 
pourrait la rompre : ce serait juste d'un 

point de vue juridique. Il ne le fait pas 
à cause de l'élection, qui n'est pas une 
réalité juridique, mais spirituelle. On 
le voit bien en  Osée 5/15. La fidélité 
de Dieu dans l'élection est une 
souffrance, et un pari. Dieu mise sur 
ceux qui sont l'objet de cette élection. 
Si l'Alliance est renouée par l'homme, 
l'élection de celui-ci demeure ; et  
l'homme peut rétablir l'Alliance par sa 
repentance en ressaisissant la 
promesse (Osée 6/1-2). Mais il peut se 
refuser à cette repentance  (6-7 à 11 et  
ch.7) ce qui accentue la souffrance de 
Dieu dans sa fidélité indéfectible 
(ch.8,9 et 10) 
 
         L'élection est un acte d'amour.  
Avant l'Alliance du Sinaï, l'Election 
était manifeste parce que Dieu aimait  
son peuple (Osée 11/1-4 et 8-9) 
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         Saint Paul écrit dans sa lettre aux 
Romains (11:29) que "les dons et l'appel 
de Dieu sont irrévocables”. Il écrit cette 
phrase lourde de sens , et si libératrice,  
"du point de vue de l'Election" (11/28), 
au moment même où il traite de 
l'endurcissement des Jui fs et des 
Chrétiens (11/ et 20). A l'infidélité des 
élus répond la fidélité de Dieu.  
L'Electeur ne revient pas sur l'Election. 
Il ne s'en repent pas, Il persévère. 
                    
         Cet entêtement sanctifié de Dieu 
se situe dans la stratégie de sa 
miséricorde. Par l'Election d'Israël, Dieu 
veut bénir l'humanité toute entière. Par 
l'Election de l'Eglise, Dieu approfondit  
cette bénédiction dans les nations du 
monde afin qu'elles connaissent cette 
miséricorde. C'est la stratégie du Reste. 
Dieu regarde le monde pécheur à travers  
le peuple d' Is raël, const itué par 
l'Election en Reste de l'humanité et en 
faveur de celle-ci. 
         On me dira : l'Ancien Testament 
raconte qu'Israël n'est pas fidèle, comme 
Osée vient de nous le rappeler. C'est 
vrai. Alors Dieu regarde, en faveur de 
l'ensemble d'Israël, le Reste d'Israël  
fidèle dans le peuple infidèle. Dieu 
connaî t ce Reste, même si nous 

l'ignorons (Voir 1 Rois.19). Et c'est dans 
le Reste d'Israël que Dieu a adressé son 
appel aux premiers disciples de Jésus. 
Sur la croix, Jésus est le Reste même de 
l'Election en faveur de son peuple et de 
toute l'humanité. Par leur foi en Jésus, 
les Chrétiens sont, dans l'Eglise, le 
Reste des nations, en faveur du monde. 
C'est inouï, et incompréhensible d'un 
point de vue juridique, mais telle est la 
stratégie de Dieu dans l'Election. 
 
          Qu'il s'agisse du peuple d'Israël 
ou de l'Eglise, nous n'avons pas à 
procéder à des enquêtes politiques, ou 
sociologiques, ou éthiques, sur le bien-
fondé de leur Election pour établir s'ils 
ont mérité ce choix divin. (Le chapitre 9 
du Deutéronome a déjà répondu à cette 
inquiétude ). Nous n'avons qu'à regarder 
d'abord  et constamment à l'Electeur, le 
Seigneur Dieu, sans nous laisser 
entraîner dans de stériles débats sur le 
mérite ou le démérite du peuple 
concerné par l'Election. Il faut avoir,  
dans cette recherche, l'équivalent d'une 
tentation, au détriment aussi bien des 
Juifs que des Chrétiens. Un piège, qui 
ne conduit qu'à s'éloigner de la libre 
volonté de Dieu. Car dans l'Election, 
c'est à Lui qu'il faut regarder, et c'est  

Lui qui en explicite la signification. 
Peut-être, faut-il, ici, préciser un point 
qui concerne les Chrétiens : nous 
serions d'autant plus coupables de nous 
ériger en juges de ceux qui sont l'objet 
d'une élection "irrévocable (Romains 
11/29) que nous participons nous-
mêmes à cette grâce et que nous en 
sommes aussi  l 'objet  :  "F rères, 
redoublez d'efforts pour affermir votre 
vocation et votre Election"...(2Pierre 
1/10). 
 
          En réalité, l'Election détermine, 
pour ceux qui en sont l'objet, un service, 
un ministère, un sacerdoce en faveur des 
autres, pour qui c'est une grâce et non 
un jugement. Dieu  ne condamne 
personne dans l'Election, Dieu ne 
repousse, ni ne rejette ceux qu'Il n'a pas 
"élus": ni les nations, ni les non-
chrétiens. C'est en faveur de tous que 
Dieu recourt à l'Election. 
 
          Dieu veut sauver le Tout, c'est à 
dire toute l'humanité avec toutes ses 
nations. Par l'Election, Dieu se sert 
d'Israël et de l'Eglise pour s'adresser à la 
totalité des hommes. 
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         Ce serait inexplicable si Dieu 
n'était pas Amour. Dans son Amour du 
monde, Dieu invente l'Election. Il aime 
Israël et ce faisant, Il aime le monde. Il 
aime le Reste d'Israël et ce faisant, Il 
continue à aimer Israël. Il aime l'Eglise, 
et le Reste dans l'Eglise, et ce faisant, Il 
aime les nations. L'Election est un signe, 
une marque, une manifestation de 
l'Amour de Dieu pour le monde. 
         De même que l'Amour désigne le 

sommet de la grâce, mais aussi, dans nos 
sociétés, se confond-il avec la 
prostitution, ainsi le mot Election 
signifie-t-il l'Amour universel de Dieu 
pour tomber, dans l'usage courant, dans 
des magouilles électorales. 
         Aucun de nous ne mérite la grâce 
de l'Election. Pourquoi moi? Pourquoi? 
Nous ne sommes pas tellement meilleurs 
que ceux qui n'appartiennent ni à Israël, 
ni à l'Eglise. Nous connaissons parmi 

ceux-ci, des gens meilleurs que nous. Ce 
sont, comme disent les Juifs, "les Justes 
des nations". L'Election doit être reçue 
dans l'humilité, et dans le service, parce 
qu'elle est le moyen de l'Amour et de 
l'espérance de Dieu pour le monde. 
 
 

F. Lovsky 
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          Il y a autant d'approches juives 
de la Bible qu'il y a de manières d'être 
Juif. Une analyse objective et loyale de 
la lecture du Tanakh (1) et de son 
impact sur la  conscience juive, bute, 
d'entrée de jeu, sur cette complexité 
fondamentale. Celle-ci n'est d'ailleurs  
qu'une des incidences de la complexité 
même de l'identité juive, surtout pour 
qui essaie de la saisir de l'extérieur.  
          Il se trouve, en effet, quand je 
dis Juif, Judaïsme et Israël, je dois 
accepter le fait que je dis à la fois la 
même chose et pas la même chose : les 
Jui fs comme peuple, le Judaïsme 
comme tradition religieuse, Israël  
comme réalité politique, sont reliés à 
cette même racine profonde qu'est la 
Bible, mais ils le sont à des titres 
différents. Il importe d'accepter cette 
complexité originelle sous peine de 
manquer à l'objectivité et d'énoncer, sur 
l'un ou l'autre des aspects de la réalité 
juive, des jugements erronés et injustes. 
Rares,  hélas, sont les observateurs ou 
les censeurs  qui respectent cette 
donnée initiale du problème. Il n'est pas 
inutile de le rappeler en commençant,  
tant les confusions sont nombreuses dès 
lors qu'il s'agit d'Israël. 
 
Un tel ajustement du regard est d'autant  
plus nécessaire qu'en Israël même il  
existe une très grande variété  entre les 
diverses manières de comprendre le 
"Livre" qui est tout ensemble l'histoire, 
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en terre d'Israël, aujourd'hui. 
 

Frère Marcel DUBOIS 

L’étude ci-dessous a été publiée en 1984 dans l’ouv rage “L’exil et la 
Demeure”paru aux Editions de l’Olivier .Nous la rep roduisons ici en 
recommandant vivement à nos lecteurs de se procurer  ce livre dont le sous-
titre évocateur “Journal de bord d’un chrétien en I sraël” en souligne 
l’intérêt, lequel  ne s’est pas estompé depuis 10 a ns. 

 

Enseign er la Thorah .  Photographie d’une miniature du M usée de la Diaspora à Tel-Avi v 
(reproducti on avec l’autorisation de Beth H atefutsot)  
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la sagesse, le trésor linguistique et 
culturel, le bréviaire du peuple juif.  
          On attribue à Arthur Koestler 
une plaisanterie qui résume assez bien 
le chapitre de “L'analyse d'un miracle” 
où il fait le bilan de la culture  du 
nouvel Etat: "Autrefois on venait en 
Israël parce qu'on avait un idéal dans la 

tête, on y vient à présent parce qu'on a 
reçu un coup de pied au derrière !" (2). 
Manière humoristique et cruelle de dire 
qu'un Juif ne fait son Aliyah (3) que par 
choix ou parce qu'il n'y a plus d'autre 
choix.  
          Et cependant que ce soit pour 
accomplir une vocation ou par nécessité 

de trouver enfin un refuge, la "montée 
en Israël" trouve pour tout juif son 
ultime justification dans la conscience,  
plus ou moins explicite ou confuse, du 
lien originel entre son peuple et sa terre, 
au nom d'une tradition écrite dans le 
Livre. 
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Pour surmonter le paradoxe d'une telle 
diversité dans une telle unité, il est 
nécessaire de recourir à la trilogie des 
trois termes en lesquels se résout 
l'identité juive : Am Israël, Eretz Israël, 
Torah Israël, le Peuple, la Terre, la 
Torah. Ils proposent en effet la grille 
élémentaire, toujours présente même 
quand elle n'est pas consciemment 
perçue, qui permet de comprendre en 
quel contexte et en quelle synchronie 
s'effectue la référence à la Bible pour 
un Juif israélien. On imagine assez bien 
un programme de pédagogie biblique, 
en Israël, organisé selon les trois 
couples où jouent, deux par deux, 
chacun de ces trois termes:  
- Première période : le Livre et la Terre, 
c'est à dire lecture de la Bible sur le 
terrain;  mémoire des événements dans 
le paysage où ils ont eu lieu, rappel des 
paroles dans les sites où elles ont 
retenti, conjonction ent re l'histoire 
sainte et la géographie sacrée. Ce 
devrait être, en vérité, le propos de tout 
pèlerinage en Terre Sainte et les  
pèlerins chrétiens commencent à 
découvrir (4).                  _ - Deuxième 
période : le lien entre le Peuple et le 
Livre, c'est dire la lecture de la Bible 
da ns l ' en v elo pp em en t  de l a 
communauté et de sa tradition : 
participation à l'écoute d'un peuple 
selon sa mémoire et son espérance.   
- On devine aisément en  quoi consiste 

la troisième période : découverte du 
lien entre le Peuple et la Terre,  
perception qui est au coeur de l'identité 
juive et qui est beaucoup plus profonde 
que toute forme de sionisme politique. 
C'est à ce niveau, plus exigeant qu'il n'y 
parait pour une conscience juive, qu'il 
faudrait se situer pour juger, en toute 
vérité, de l'essence authentique du 
sionisme. Ce qui est sûr, en tout cas, 
c'est que cette synchronie est toujours 
latente, quelle que soit la motivation de 
l 'ali yah,  quel que soit  le t ype 
d'approche, plus ou moins nationaliste, 
plus ou moins religieuse, qui sert à 
rendre raison du retour à la Terre de la 
Bible. 
 
On ne sera pas étonné, dès lors, de 
l'importance accordée en Israël à la 
lecture et à l'étude de la Bible, de 
l'enseignement scolaire obligatoire à 
l'enseignement supérieur dans les divers  
d é p a r t e m e n t s  d e  “ m a d a e i  
hamigra”  (5) des universités du pays. 
Au niveau universitaire, on compte en 
Israël un nombre impressionnant de 
spécial istes de premier plan qui  
poursuivent  in lassablement  une 
recherche passionnée dans toutes les 
disciplines qui concourent à une 
meilleure connaissance du texte de 
l'Ecriture et de son contexte : langue 
hébraïque, philologie biblique, histoire 
de l'Orient  ancien,  archéologie, 

géographie, exégèse traditionnelle,  
etc... Outre ce cadre officiel, il serait  
diffi cile de faire l'inventaire de toutes 
les organisations indépendantes et de 
toutes les initiati ves spontanées : 
sessions; congrès, cercles d'études,  
conférences, qui ont la Bible pour objet. 
Sans parler, bien sûr, de la liturgie 
hebdomadaire du shabbat, avec au 
centre la parashah (6) de la semaine, 
texte qui est dans les synagogues ou les 
cercles privés l'occasion de sermons et  
de commentaires. Sans parler non plus 
de la lecture bi-quotidienne d'un texte 
biblique à la radio ou à la télévision. 
Tout Israélien qui écoute à la radio le 
premier bulletin de nouvelles avant de 
commencer sa journée ou qui regarde, à 
la télévision, juste avant minuit, les 
dernières informations, peut entendre 
quelques versets de la Bible proposés à 
sa mémoire ou sa méditation. Sans 
oublier enfin, les concours bibliques", à 
l'échelle nationale ou internationale,  
dans lesquels, sur le mode de nos 
"Quitte ou double" ou de nos jeux 
télévisés, les candidats répondent à des 
questions qui exigent une extraordinaire 
familiarité avec le texte de la Bible. 
Bref, le seul spectacle de la vie 
israélienne, surtout à Jérusalem,  
suffi rait à convaincre que le peuple 
rassemblé en ce pays est vraiment le 
"peuple de la Bible" et que la terre où il 
vit est vraiment le lieu où s'est déroulée 

l'histoire racontée dans ce Livre.  
Si cette référence à la Bible est 
fondamentale, elle n'a pas pour tous la 
même signi fication. Cette diversité 
apparaît de manière frappante au niveau 
de l'enseignement scolaire. A cet égard,  
en un temps où, en France, le débat est 
ouvert tant sur le pluralisme de l'école 

que sur les possibilités et les conditions 
d'un enseignement religieux, il est 
particulièrement intéressant d'analyser 
le situation en Israël. Bien des Français  
sont étonnés lorsqu'ils apprennent que 
l'enseignement de la B ible, qui  
comporte dès le niveau primaire un 
nombre assez impressionnant d'heures 

de cours, est obligatoire dans les écoles 
du gouvernement. Mais i ci une 
distinction s'impose qui nous aidera à 
percevoir de façon typique les diverses 
manières de concevoir la place et la 
signification de la Bible dans la culture 
israélienne et plus profondément dans 
la formation de l'identité juive en Israël. 
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Les enfants israéliens ont la possibilité 
d'être formés, selon le choix de leurs  
parents, dans des écoles officielles  
laïques ou religieuses. De récentes 
statistiques proposent, en gros, les 
chi ffres suivants : 68 % des élèves des 
écoles primaires fréquentent les  
établissements publics laïcs ; 25 % des 
établissements publics religieux ; 7 % 
des institutions privées dirigées par 
l'Agoudath Israël  (7). Laissons de côté, 
pour le moment, le cas particulier des 
yeshivot et parmi elles des yeshivot 
tikhonivot (8), écoles secondaires 
rel igieuses qui  conjuguent  un 
enseignement talmudique intensif avec le 
programme ordinaire des études 
secondaires, car dans la perspective de 
notre propos, ces institutions relèvent 
d'une mentalité typique et originale qu'il 
importe d'analyser pour elle-même. Nous 
y reviendrons. 
 
 
Le phénomène qui, pour un observateur 
étranger, suscite d'emblée le plus 
d'intérêt, est évidemment celui de 
l'enseignement de la Bible dans les 
écoles laïques du gouvernement. Le cas 
est tellement singulier qu'il a fait l'objet 
d'une thèse de doctorat, élaborée en 
Israël par le révérend Schoneveld, 
pasteur protestant, alors secrétaire de la 
Fraternité oecuménique de théologie, et 
soutenue à Amsterdam en 1976 (9). Dès 
les petites classes de l'école primaire et 

jusqu'au bagrout (10), l'écolier israélien 
doit assister à - c'est à dire écouter ou 
subir - un certain nombre de classes 
consacrées à l'étude de la Bible (sans 
parler ici du Talmud ). La raison de ce 
fait est simple : pour les causes énoncées 
plus haut la Bible constitue, tant pour la 
culture juive que pour une éducation en 
terre d'Israël, le trésor originel de la 
langue, de la littérature, de l'histoire et de 
la sagesse d'Israël.  
 
S'agit-il pour autant d'un enseignement 
religieux ? C'est peut-être ici le cas de 
rappeler l'adage scolastique : Tout ce qui 
est reçu est reçu à la mesure et selon le 
mode de celui qui reçoit (11). Tout 
dépend de l'ouverture et de l'avidité de 
l'auditeur. Et plus encore de l'attitude et 
de la mentalité de l’intermédiaire, c'est à 
dire, en l'occurrence, de l'éducateur. La 
situation pédagogique n'est guère ici 
différente de celle qu'on peut observer en 
certains pays catholiques ou en Alsace-
Lorraine, par exemple, dans les écoles 
encore régies par le statut du Concordat. 
Il peut arriver  à Tel- Aviv, comme  à 
Mulhouse, qu'un professeur ait à 
enseigner la Bible comme matière du 
programme sans avoir la foi et donc, sans 
considérer ce texte comme un livre 
révélé. Dès lors, il n'est pas rare que, loin 
d'enseignement d'une doctrine ou d'une 
tradition religieuse, la leçon de Bible se 
transforme, selon le tempérament, la 
compétence ou l'intérêt du maître, en 

cours d'histoire ou d'archéologie. A ceci 
près toutefois, qui est très important, qu'il 
s'agit alors de l'histoire du peuple juif et 
de l'archéologie de la terre d'Israël.  
 
Le résultat positif d'un tel enseignement 
consiste au moins dans une certaine 
connaissance matérielle du texte de la 
Bible, des événements qu'il raconte, des 
personnages qui y interviennent. A cet 
égard, on ne peut pas ne pas être frappé 
par la connaissance biblique dont font 
spontanément preuve bien des écoliers  
israéliens. Le risque est que, dans 
certains cas, relativement fréquents, cette 
connaissance soit vidée de toute 
signification religieuse. Mais il arrive 
aussi, et c'est un autre risque, que 
l'abondance nuise. Trop est trop. Cette 
présence emphatique de la Bible dans les 
programmes scolaires produit le 
contraire de ce qu'on voudrait en 
attendre, elle engendre une réaction "ad 
nauseam" qui demeure ensuite comme 
une allergie.  
 
C'est un phénomène que nous pouvons 
comprendre, hélas, par analogie avec ce 
qui se passe en pays de tradition 
chrétienne. Nous connaissons tous des 
exemples de cette nausée provoquée, 
dans un certain enseignement chrétien, 
par une éducation religieuse accueillie 
sans intérêt et sans joie parce que 
proposée sans inspiration vivante et sans 
authentique liberté (12). 

��	�����	��������	����	��	���	����������� �

Et, cependant, quelque réels que 
puissent être ces risques, il faut aussitôt 
ajouter à cette analyse une précision 
décisive. A la différence de ce qui se 
passe dans les pays de chrétienté 
sécularisée; la culture biblique dépasse 
largement, en Israël, les limites du strict 
enseignement scolaire. Quelle que soit 
l'institution qu'il fréquente et quelle que 
soit l'attitude religieuse de son milieu 
familial, l'écolier israélien est pour ainsi 
dire enveloppé dans la tradition vivante 
de la communauté tout entière à  
laquelle il appartient. C'est d'abord vrai 
au registre de la durée. Le calendrier 
qui rythme le temps est en effet celui de 
la l iturgie ju ive (ce qui  étai t 
analogiquement le cas dans les pays de 
vieille chrétienté). Les périodes de la 
vie scolaire, études, vacances, congés, 

sont organisées, comme la vie de l'Etat 
lui-même, selon les grandes festivités  
de l'année juive : Pessah (Pâques).  
Shavouot (Pentecôte) . Soukkot (fête 
des tentes), sans oublier les fêtes 
mineures de la tradition juive comme 
Pourim (13) ou Hanoukkah (14),  
particulièrement chères aux enfants  
d'Israël .  Bref, que le citoyen israélien 
soit religieux ou non, le rythme de 
l'année juive s'inscrit dans la mémoire 
de la Bible.  
 
Ce cadre existentiel est conforté par le 
fai t  que,  dans son exis tence 
quotidienne, l'écolier israélien est porté,  
sans même en avoir pris conscience,  
par une double synchronie, celle de la 
langue et celle du paysage, deux 
éléments qu'on ne peut que lui envier 

car ils sont en vérité les conditions de 
toute authentique approche de la Bible.  
La langue, d'abord. On parle en Israël,  
la langue de la Bible. Le renouveau de 
l'hébreu est certainement un des 
phénomènes les plus impressionnants  
de la renaissance d'Is raël. A cet égard,  
le jeune Israélien qui ouvre la Bible n'y 
est guère dépaysé. Même si l'argot dont  
il use à Katamon ou à Diezengof n'est  
pas exactement l'hébreu qu'il lit dans 
Isaïe ou dans   les Psaumes,  la distance 
culturelle entre la langue de ces textes 
vénérables et  cel le qu'i l  parle 
quot id iennement est beaucoup, 
beaucoup moins grande que celle qui  
sépare, pour un jeune Français, l'argot 
qu 'il parle à Billancourt ou qu'il lit 
dans la "série noire" d'avec la langue de 
P roust,  a for tior i de cel le de 
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Chateaubriand, sans parler de celle de 
Racine ou de Villon ! En dépit de trente 
siècles de distance, le jeune Israélien vit 
littéralement en synchronie avec le 
langage du Tanakh . Ceci est également 
vrai lorsqu'il s'agit du paysage (15). Le 
cadre et le décor de l'existence 
quotidienne, dans la géographie de 
l'Israël d'aujourd'hui, sont ceux-là mêmes 
de la Bible. Une des institutions les plus 
vivantes du pays, la Haganat hateva 
(16), organise toutes sortes d'excursions 
et d'explorations qui permettent aux 
Israéliens, aux jeunes en particulier, de 

découvrir leur terre comme terre de la 
Bible.  Ainsi, Beer-Sheva c'est Abraham; 
Jéricho, c'est le souvenir de Josué et de 
ses trompettes; l'Hermon et le Thabor 
rappellent le paysage des Psaumes... 
 
Comme je le soulignais plus haut, on 
découvre en ce pays la permanence de ce 
qu'on peut appeler la géographie sacrée.  
Et à vrai dire, que cherche un pèlerin de 
Terre Sainte sinon à partager, en 
parcourant les lieux de cette synchronie 
biblique, les conditions d'approche de la 
Bible qui sont immédiatement données à 

ceux qui ont le privilège d'y vivre?  
Bref, outre les éléments objectifs de 
connaissance et d'information qui 
constituent le fond de tout enseignement, 
l'écolier de ce pays reçoit, nolens volens,
de la communauté en laquelle il vit et de 
sa tradition vivante, ce qu'on pourrait 
appeler une subjectivité, c'est à dire un 
sens, un flair, une affinité, qui n'est pas 
toujours mis en oeuvre et qui demeure 
trop souvent en friche, mais qui l'établit 
dans une sorte de familiarité spontanée 
avec le texte de la Bible.  
 

���	����	�������	��	����	���������������		

S'il fallait à présent caractériser ce qui  
constitue en propre l'originalité des 
écoles religieuses, et surtout celle des 
écoles privées, celle des yeshivot en 
particulier, il suffi rait peut-êt re de dire 
que le propos fondamental  de 
l'enseignement qui y est donné est 
justement de former et de cultiver cette 
dimension subjective. 
 
Contrairement à ce qu'un chrétien serait  
tenté de penser,  la base de 
l'enseignement donné dans les écoles 
religieuses juives et dans les yeshivot  
n'est pas tant la Bible que la Thorah 
considérée selon ses deux dimensions 
complémentaires: Thorah she biktav, la 
loi écrite, Thorah she be' alpe, la loi 
orale.  Rappelons qu'à cet égard, aux 
yeux de nos frères juifs, la lecture 
chrétienne de la Bible apparaît comme 
congénitalement infi rme et mutilée 
parce qu'elle ne considère que la loi 
écrite. Le Jui f fidèle, pour  sa part,  
attache autant d'importance au Talmud 
et à la Halakhah (17) qu'à la lettre du 
texte écrit.  Cette différence originelle 
est lourde d'un immense et diffi cile 
problème dans lequel je n'entrerai pas 
ici .  Si je l'ai néanmoins rappelée, c'est  
tout ensemble pour inviter à réfléchir 
sur sa valeur exemplaire et pour en 
manifester les risques.  Je crois qu'on 
définirait assez justement la loi orale en 
disant qu'elle contient l'ensemble des 
conditions proposées par Dieu à son 
peuple pour le mettre en mesure de 
comprendre la Parole proposée dans la 
Loi écrite.  Loi écrite, Loi orale, celle-ci  
n'est pas, malgré l'apparence, un texte 
qui s'ajoute à celle là, une Bible orale à 
coté de l'aut re, un message oral  
transmis de bouche à oreill e et  

juxtaposé au texte écrit.  En fréquentant  
la tradition juive, on découvre qu'il 
s'agit essentiellement d'un flair, d'une 
capacité de comprendre, d'une sorte de 
confidence divine, affinité donnée par 
Dieu à son peuple pour l’ouvrir à ce 
qu'il dit.  A cet égard, le rôle de la loi 
orale éclai re les conditions de toute 
approche de l'Ecriture selon la foi. 
Elle annonce, par mode d'exemple, la 
nécessai re complémentarité ent re 
l'Ecriture et la Tradition dans la lecture 
chrétienne de la Bible.  Ce n'est pas 
sans raison que le Professeur Leibowitz 
compare le rôle de la loi orale en 
judaïsme  à celui de l'Esprit-Saint dans 
l'Eglise.  Ce n'est d'ailleurs pas par 
hasard que la Pentecôte chrétienne 
célèbre le don de l'Esprit alors que la 
Pentecôte juive est la fête du don de la 
Loi.  Bref, le don de la loi orale 
apparaît comme le modèle le plus 
subjectif du don de la foi comme 
affinité avec le message révélé et du 
rôle de la Tradition comme subjectivité 
chrétienne. 
 
Cette exemplarité même nous aide à 
comprendre la grandeur et la beauté 
d'une pédagogie qui insiste sur le lien 
entre la lecture de l'Ecriture et la 
Tradition, en accordant à cette dernière 
une certaine antériorité comme critère 
de certitude  et d'autorité.  L'Eglise à 
hérité de cette attitude.Le chrétien lit la 
B ible selon la t radi tion de la 
communauté ecclésiale.  C'est en ce 
sens par exemple que le P. Dreyfus 
invitait récemment à fai re plus de 
crédit, dans une lecture de foi, à 
“ l'exégèse en Eglise” plutôt qu'à 
“l'exégèse en Sorbonne”.  Et telle est la 
clé d'intelligibilité proposée par la 

liturgie et par la lecture des Pères de 
l'Eglise(18). 
 
Dans une telle attitude, tout dépend 
évidemment du sens que l'on accorde à 
la Tradition de la manière dont on 
définit les critères d'appartenance à la 
communauté.  Dans l'un et l'autre cas 
en judaïsme comme en christianisme, le 
risque est évidemment celui d'une 
c e r t a in e  fe r m e t u r e d a ns  l a  
compréhension du message, fermeture 
sur soi-même, l'une confirmant l'autre.  
Il arrive en effet que cette manière 
d'habiter la tradition engendre, d'abord 
par ignorance  de l'autre, puis par souci 
de défense, et aussi, hélas par 
antagonisme ou hostilité, une attitude 
d 'exclusiv isme et  d' intolérance, 
l'intégrité de la foi et de l'identité se 
muant en intégrisme.  “Construis une 
haie autour de la Thorah” peut-on lire 
dès les premières pages du traité 
Pirquei Abboth (19).  “Hors de l'Eglise 
pas de salut” (20) a-t-on répété sans 
nuances durant  des s iècles de 
chrétienté.  On observe en judaïsme 
comme en christianisme, au niveau 
même du comportement religieux, une 
"claust rophilie" semblable à celle 
qu'Arthur Koestler signalait au niveau 
politique  dans certains milieux du 
jeune Etat d'Israël.  A cet égard, si l'on 
comparait, selon leurs manifestations, 
la structure des attitudes religieuses, on 
trouverait bien des analogies, pour le 
meilleur et  pour le pi re,  ent re 
l'exclusivisme des Naturei Karta (21) 
de Mea Shearim, le quartier religieux 
de Jérusalem, et l'absolutisme militant 
des groupes inspirés par Monseigneur 
Lefebvre! 
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Il n'est pas étonnant d'ailleurs que cet 
exclusivisme religieux se transforme en 
absolutisme politique. 
La tentation est évidente en judaïsme, 
en raison du lien que nous avons 
souligné entre la dimension nationale et  
la dimension religieuse.  Mais les Etats 
chrétiens n'ont pas échappé à ce danger,  
celui de justifier un nationalisme en 
r e c o u r a nt  à  d es  a r gu m en t s 
théologiques.  La Catholique Espagne, 
la France du Roi très Chrétien, la Sainte 
Pologne et bien d'autres exemples 
suffi r aient  pour mani fester la 
permanence d'une telle tendance.   
Soulignons d'ailleurs au passage un fait  
qui confirme la loi que nous venons 
d'énoncer: ce n'est pas par hasard que 
ce soit dans les pays où l'identité 
nationale tendait à se confondre avec 
l'identité religieuse que les Juifs, peuple 
et tradition religieuse tout ensemble, 
ont été persécutés et finalement exclus.  
Qu'il suffise pour la France, sans 
remonter au traditionalisme de Bonald 
ou de Joseph de Maistre, de rappeler 
l'affaire Dreyfus et, plus récemment, la 
doctrine et le comportement des cercles 
d'Action Française. 
 
C'est une attitude de ce genre, justifiant  
le nationalisme à l'aide des références 
bibliques, que d'aucuns tendent à 
discerner aujourd'hui dans un certain 
comportement politique israélien.  Il est 
clair  qu'on rencontre un tel blocage 
dans la doctrine et les entreprises 
nationalistes de mouvements politiques 
comme Goush Emounim (22).  Leurs  
partisans justi fi ent l' extension du 

"Grand Israël" et la mainmise sur des 
territoires au nom de la Bible  et de la 
tradition du peuple qui l'a reçue,  
transmise, qui en a hérité et qui en 
prolonge l'histoire. Il y a là, sans aucun 
doute, un réel danger.  Mais il faut  
savoir que ce danger est perçu en Israël  
et dans le peuple juif tout entier, tant 
par des juifs non-religieux que par des 
juifs religieux qui se réclament, eux 
aussi du message de la Bible. 
 
Certes, on a déploré avec raison que 
durant la guerre du Liban, on n'avait 
pas entendu de voix religieuse officielle 
condamnant une opération dont on 
pouvait redouter les conséquences 
humaines (inhumaines!) et politiques,  
y compris pour Israël lui- même.  En 
fait, des témoins ont  crié.  Ils n'ont pas 
été encore suffisamment entendu mais 
leur voix  s'amplifie et leur témoignage 
devient de plus en plus audible en dépit  
du bruit et du tumulte entretenus par un 
nationalisme forcené et aveugle.  On ne 
sait pas assez, en Occident, qu'il existe 
en Israël des hommes et des femmes,  
également conscients de leur identité 
juive et soucieux de leur fidélité à la 
Tradition, qui se réfèrent à la Bible 
pour y trouver les principes d'un 
nationalisme ouvert au pluralisme et à 
l'universalité.  Le mouvement Oz 
veshalom (23), un de ceux qui, après la 
tragédie de Sabra et Chatila, ont 
organisé la gigantesque mani festation 
de Tel-Aviv, comporte parmi ses 
membres les plus dynamiques et les  
plus éminents, des juifs religieux,  
spécialistes de l'exégèse biblique et de 

la tradition juive.  Il est important que 
les chrétiens reconnaissent en eux les 
authentiques représentants d'Israël et 
considèrent leur présence et leur action 
comme un signe porteur d'espérance. 
 
Ainsi, lorsque l'on examine le problème 
de la lecture de la Bible, de son 
interprétation et de son application tant  
à l'existence quotidienne qu'à la 
politique, le destin du peuple juif et 
d'Israël prend-il, une fois de plus, une 
valeur à la fois singulière et exemplaire.   
Nous avons vu qu'il existe en Israël, 
dans l'enseignement de l'Ecriture, la 
tension qu'on observe partout dans 
l'Eglise entre la technique  et la 
Tradition, entrez les sciences bibliques 
et l'écoute de la Parole.   Exégèse en 
Sorbonne et Exégèse en Eglise!  Mais 
on retiendra que la tension la plus 
importante est celle qui, à l'intérieur de 
la lecture t radit ionnelle,  oppose 
l'attitude fermée de l'exclusivisme 
intolérant à l'attitude ouverte de ceux 
pour qui la vocation du peuple juif est, 
au nom de la Bible, accueillante au 
pluralisme, au respect de l'autre, à 
l'universalisme du message révélé.   
 
Il nous appartient d'encourager et de 
faire confiance, en Israël et dans 
l'Eglise  à ceux qui sont ouverts à 
l'Esprit: l'Esprit de Celui qui donne la 
Loi à son peuple, l'Esprit de Celui qui 
inspire la communauté chrétienne dans 
sa lecture de la Parole. 
 

Frère Marcel DUBOIS  
 

NOTES:  

 
(1)   Mot formé par les initiales T,N,K. Thorah (pentateuque, livres de la loi), Nevi'im 
(prophètes), ketuvim (littéralement: écrits, c'est à dire les livres historiques et sapientaux). 
(2)   A. Koestler, Analyse d'un  miracle, Paris, 1949,p.365. 
(3)   Aliyah: la montée, le retour en Israël. 
(4)   Le P. Jacques Fontaine, dominicain de la Maison Saint Isaïe, organise depuis plus de 
dix ans, des pèlerinages à travers la terre d'Israël dont le titre même résume  bien ce 
propos: La Bible sur le terrain. 
(5)   Les sciences de l'Ecriture, les sciences bibliques. 
(6)   Section de la Torah lue à chaque shabbat à l'office du matin. Le calendrier juif est 
divisé selon ces sections et chaque semaine est désignée selon les premiers mots de la 
parashah. 
(7)   Parti religieux qui, paradoxalement est anti-sioniste pour des raisons théologiques 
mais participe néanmoins à la vie du pays. 
(8)   La yeshivah est une école talmudique et la yeshiva tikhonit une école religieuse 
secondaire  conjuguant le programme des lycées avec celui des écoles talmudiques.  
(9)   J. Shoneveld, Thé Bible in Israël Education,Assen-Amsterdam,1976.  
(10)  Littéralement "maturité",examen à notre baccalauréat. 
(11)  Tout ce qui est reçu est reçu à la mesure et selon le mode de celui qui reçoit. 

(12)  A titre de témoignage personnel:  grâce au souci de mes parents, j'ai été éduqué dans 
l'enseignement libre.Je puis dire que j'ai reçu l'essentiel de ma foi dans sa conviction que 
dans son contenu de l'éducation que m'ont procurée les religieuses de la section enfantine 
du collège de Tourcoing.  Mais ensuite j'ai du attendre d'entrer  dans l'ordre de saint 
Dominique pour apprendre à prier,à lire la Bible et à participer à la liturgie. 
(13)  Fête qui commémore  Esther et qui est célébré comme un carnaval. 
(14)  Fête des lumières, qui commémore à la fois la victoire des Macchabées et la 
dédicace du Temple. 
(15)  Ce n'est pas par hasard que, pour expliquer ce qu'est la synchronie d'une langue, F . 
de Saussure utilise la comparaison de la synchronie d'un paysage. 
(16)  Défense de la nature. 
(17)  Littéralement le progrès de la marche en avant, ce mot désigne la législation 
élaborée pour la vie juive par les sages de Talmud. 
(18)  F. Dreyfus, et Exégèse en Eglise, Revue Biblique77 (1975) pp.321 ss. 
(19)  Les Sentences des Pères, petit traité du 2ème siècle. 
(20)  Hors de l'Eglise pas de salut 
(21)  (en araméen) Gardiens de la Cité, groupe ultra-orthodoxe du quartier religieux de 
Jérusalem. 
(22)  Le Bloc des fidèles ou de la fidélité, groupe politique nationaliste de droite. 
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          C'est comme si Jésus parcourait aujourd'hui les pays et les communautés chrétiennes, interpellant les coeurs d'une voix 
puissante, attendant que quelqu'un L'écoute. Cet appel s'adresse en premier lieu à la Communauté (1), non au monde, car le 
jugement commence par la maison de Dieu (1 Pierre 4 : 17). Reste à savoir si, en somme, nous percevons encore le châtiment et le 
jugement que Dieu nous inf lige. Si tel était le cas, notre réaction serait  une conv ersion toujours renouvelée. Car lorsque Dieu juge, Il 
attend une réponse, Il attend notre repentir. Ce qui compte n'est donc pas seulement de prov oquer, au moy en de campagnes 
d'év angélisation par exemple, le repentir de ceux qui se tiennent éloignés de Dieu, aussi important qu'il soit de prier pour de telles 
campagnes. Non ce qui compte av ant  tout, aujourd'hui, c'est que la Communauté se repente. 
 
          En tant  que Communauté, nous avons de bonnes raisons de le faire, car jusque dans nos zones les plus intimes, nous 
n'av ons cessé de nous endurcir contre le Saint-Esprit. A la dernière requête que Jésus nous f ait, à sav oir que nous soyons unis les 
uns les autres, nous av ons répondu par la séparation, la haine et le jugement mutuel ! Et, bien que le Concile ait établi de nouv eaux 
rapports entre les grandes confessions, nous laissons subsister, entre les différents groupes de chrétiens, beaucoup de jugements, 
de critiques, de heurts, de contestations, et de disputes, un comportement souv ent tout sauf fraternel. 
 
          Le repentir nous fait donc défaut - le repentir à propos du grave péché, manifeste dans la v ie de la Communauté, que 
constitue le déchirement du corps de Jésus Christ. La repentance  balayerait cet égoïsme de mort, car elle engendre toujours une v ie 
nouv elle. Là où on trouv e la repentance, dit Luther, on trouve la félicité et la v ie. C'est pourquoi, à notre époque, nous ne manquons 
ni de prédications bonnes et opportunes, ni de telle ou telle possibilité d'organisation, ni de rencontres oecuméniques, aussi 
nécessaire que soit tout cela. Ce dont nous manquons, c'est la grâce de nous repentir de l'absence de l'amour, de la contestation et 
de l'esprit de jugement mutuel. Le repentir est dev enu rare, on ne le trouve plus guère. Dans les campagnes d'év angélisation, nous 
v oyons encore des hommes de la rue, éloignés de Dieu, parvenir à la repentance et à la conv ersion, et trouver le chemin de Jésus. 
Mais dans les paroisses et les communautés, sav ons-nous que notre v ie, la v ie de tous, devrait être un retour quotidien à Jésus, un 
effondrement de tous les jours au pied de la croix à cause de notre faute, surtout à cause du fait que membres d'un corps dont la tête 
est le Christ, nous nous faisons la guerre, nous nous portons envie les uns aux autres, offensant ainsi Jésus ? 
 
          Ainsi donc, cette faute pèse d'un grand poids sur la Communauté et prov oque le jugement de Dieu. Toutef ois, celle-ci porte 
une autre faute grave ; c'est la f aute commise par notre peuple à l'égard d'Israël, du peuple élu de Dieu. Six millions de Juifs f urent 
tués, à cause desquels la colère de Dieu pèse sur nous - et cette faute retombe particulièrement sur la Communauté. Car lorsque 
l'atroce crime eut lieu, lorsque des millions de juifs f urent marty risés et tués dans une épouvante inimaginable, après que tous leurs 
lieux de culte eurent été réduits en cendres, la Communauté chrétienne a gardé le silence. Elle ne s'est pas lev ée comme cela f ut le 
cas au Danemark où l'on résista à l'iniquité. Abstraction  faite de certaines personnes isolées qui prêtèrent secours, elle ne chercha 
pas, en tant que telle, des v oies permettant de secourir les Juifs à tout prix. Ainsi, l'on ne sonna pas le glas dans la nuit où les 
sy nagogues f urent incendiées. 
          La communauté de Dieu ne se manifesta pas; ce f ut le signe qu'elle était morte. Nous gardâmes le silence, ce qui f it de nous 
des complices; v oilà pourquoi nous eûmes part à la condamnation qui f rappa plus tard notre peuple lorsque nos églises f urent 
détruites, que des milliers d'Allemands périrent sous les bombardements, que les réfugiés parcoururent les routes et que le rideau de 
f er div isa notre pays. 
 
          Nous avons péché, mais où est le repentir dans la communauté chrétienne ? Le Seigneur attend d'elle qu'elle reconnaisse ce 
qu'elle a fait, à sav oir que notre nation, dont nous sommes les ressortissants, a péché contre le peuple cher à Dieu comme la 
prunelle de Ses y eux et que nous av ons passé, sans nous arrêter, devant celui qui "était tombé entre les mains des brigands", 
n'agissant pas en tant que Samaritains, comme des disciples de Jésus. 
          Il fallut des années jusqu'à ce que graduellement, la Communauté de Jésus reconnût, tant soit peu , qu'elle était coupable. 
Tout ce temps nous f ût nécessaire pour que nous nous engagions, insensiblement, dans le repentir, ce qui nous a permis d'avoir une 
nouv elle attitude d'amour vis-à-vis d'Israël, du peuple de Dieu. Et pourtant il n'y a aucune commune mesure entre toutes nos 
tentatives de manif ester notre repentir, notre désir d'expiation et la faute qui pèse sur nous. Qui plus est, jusqu'à nos jours des voix se 
f ont entendre parmi nous qui déclarent : "Nous n'y étions pour rien, ce fut Hitler, ce furent les S.S. Nous ne sommes pas compromis, 
nous ne saurions donc reconnaître notre f aute dans tout cela." 
 
          Ainsi donc, en tant que Communauté de Jésus Christ, il nous faut lucidement regarder en face tout ce que l'on trouve chez 
nous : notre div ision et notre manquement à l'obligation d'aimer, notre ref us de nous repentir au sujet de notre f aute à l'égard d'Israël,  
l'apathie de nos coeurs et notre assurance pharisaïque. 

 

Mère Basilea SCHLINK 
 
(1) Par communauté, l’auteur désigne ici  l a communauté chrétienne, et particulièrement, l a communauté chrétienne allemande. N ous pensons que ce 
texte peut être appliqué tout aussi bien à toutes l es communautés chrétiennes d’Europe. 
 
Extrait d e "LE REPENTIR:  le secret d'une vie bienh eureu se "   de Mère Basilea Schl ink,  fondatrice de la Commun auté Evangéliqu e des 
Soeurs d e Marie à Darmstadt (Allemagn e). Cette comm unauté a essaimé d ans le monde entier .  
La communauté célèbre ch aque samedi un office d'hum iliation pour les crimes commis en vers le peuple ju if.  
 
On peut se procurer la brochure dont est extrait le texte ci-dessus, ainsi qu’une très abondante littérature à  l’adresse suivante: 

 Communauté Evangélique des Soeurs de Marie  Cidex 34bis  21910 Corcelles-lès-Citeaux 

��������� ����!�	"	���	������	���	�����	#		
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         Dans une déclaration commune des évêques catholiques 
tchèques et allemands, évoquant les événements de 1938 à 
1955, on lit: 
         “Les tchèques, les allemands et les juifs ont modelé 
ensemble la culture et l'histoire de la Bohème, de la Moravie 
et de la Silésie. Seuls, le nationalisme destructeur et les  
idéologies de notre siècle ont contribué, au détriment de tous, 
à miner et à faire éclater cette connivence. La perte de ce 
pluralisme nous fait mesurer sa richesse." 

 
             (Documentation Catholique, n°2115, 7/51995, p 456) 

 
~~~~~~~~~~~~~~~~~ 

       Au sujet de la commémoration du 8 mai 1945, Mgr J.
Delaporte,archevêque de Cambrai et Président de “Justice et 
Paix” en France, écrit au sujet des Français: 
       "Tout peuple doit sortir de la logique du ressentiment, 
de la vengeance, de la haine héréditaire. Pour cela, il faut 
non pas oublier, mais se souvenir. Et la mémoire doit se faire 
action, car nous sommes coresponsables de l'avenir. 
        Nous, chrétiens, devrions moins que d'autres avoir 
peurde ce travail de mémoire. Que notre passé individuel ou 
collectif comporte des pages de lumière et des pages 

d'ombre, comment cela pourrait-il étonner ceux qui, par la 
foi, se savent pécheurs pardonnés ? La mémoire vigilante de 
la souffrance des innocents torturés est nécessaire pour  
construire un avenir plus humain ou moins inhumain." 

         
        (Documentation Catholique n°2116, 21/5/1995, p.478)     

 
~~~~~~~~~~~~~~~~~ 

           Les Présidents du Conseil Œcuménique des Eglises 
ont envoyé à ces Eglises un message sur le Jubilé où on lit: 
           La commémoration du cinquantième anniversaire 
nous ramène à l'année biblique du Jubilé (Lévitique 25) et à 
l'appel qu'il nous adresse à nous repentir, à nous tourner à 
nouveau vers Dieu, à libérer ceux qui sont dans l'esclavage et  
à pardonner aux débiteurs, à redresser la balance de la 
justice, à rétablir de justes relations avec le prochain et avec 
Dieu, et à créer des conditions favorables à la paix. 
           Le message d'une espérance nouvelle qui résonne à 
travers la proclamation du jubilé -après "sept semaines 
d'années"- est lié, dans les traditions juive et chrétienne, à 
l'événement de la Pentecôte, la fête célébrée par les enfants  
d'Israël sept semaines après la commémoration de leur  
Pâque, de la sortie d'Egypte." 

� � �� � �� � 	� � �� � �� � 	� � �� � �� � 	� � �� � �� � 	 
 




�
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          Les textes ci-dessous ont été rassemblés par les soins de M.F.Lovsky pour 

notre revue. Le lecteur constatera que cet historien protestant a volontairement 

cité ces déclarations dans leurs sources catholiques. C'est bien dans l'esprit de 

COEUR qui tient beaucoup à sa dimension oecuménique.  

 

          C'est aussi très bien dans la ligne de l'Evangile ...!  
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               Du long message du Pape Jean-Paul II à l'occasion 
du 50ème anniversaire de la fin de la guerre, nous détachons 
ces passages:  
               "Il faut maintenir la mémoire vivante de ce qui est 
arrivé; c'est pour nous un vrai devoir... 
               On ne le dira jamais assez, la Seconde Guerre 
mondiale a transformé douloureusement la vie d'une 
multitude d'hommes et de peuples. On a même construit des 
camps d'extermination infernaux où des millions de juifs, des 
centaines de milliers de Tsiganes, et d'autres êtres humains, 
pour la seule raison qu'ils appartenaient à des peuples 
différents, ont trouvé la mort dans des conditions 
dramatiques. 
               Auschwitz, à côté de tant d'autres Lager, reste le 
symbole dramatiquement éloquent des conséquences du 
totalitarisme. Le pèlerinage de la mémoire et du coeur en ces 
lieux, au moment du cinquantième anniversaire, est un 
devoir..." 
 

 
 

               ~~~~~~~~~~~~~~~~~ 
 
 

               Jean-Paul II rappelle son pèlerinage à Auschwitz en 
1979 : 
               "Je m'arrête en particulier (...) devant la pierre qui 
porte l'inscription en langue hébraïque, pour rappeler le 
souvenir du peuple dont les fils et les filles étaient destinées à 
l'extermination totale et pour répéter qu'il n'est permis à 
personne de passer avec indifférence... 
               Les chefs n'eurent pas de difficulté à pousser les 
masses au choix fatal. Ils utilisèrent l'affirmation du mythe de 
l'homme supérieur, l'application de politiques racistes ou 
antisémites, le mépris de la vie de ceux qui étaient considérés 
comme inutiles parce que malades ou asociaux, la persécution 
religieuse ou la discrimination politique ... 
               ... En ce qui la concerne, l'Eglise se met surtout à 
l'écoute du cri de toute les victimes.  
C'est un cri qui aide à mieux comprendre le scandale de ce 
conflit qui a duré six ans. C'est un cri qui porte à réfléchir sur 
ce que ce scandale a comporté pour l'humanité. C'est un cri 
qui constitue une dénonciation des idéologies qui conduisirent 
à cette catastrophe terrible. Face à toutes les guerres, nous 
sommes tous appelés à méditer sur nos responsabilités, en 
demandant pardon et en pardonnant. En tant que chrétiens, 
nous sommes amèrement touchés, en considérant que "les 
monstruosités de cette guerre se sont produites sur un 
continent qui se faisait gloire d'une floraison particulière de 
la culture et de la civilisation; sur le continent qui est 
demeuré le plus longtemps sous l'influence de l'Evangile et de 

l'Eglise". Pour cela, les chrétiens d'Europe doivent vous 
demander pardon,(...)" 

(Documentation Catholique n°2117, 4/6/95 pp.532-534) 
 
 

~~~~~~~~~~~~~~~~~ 
 

              Le Cardinal Etchegaray a dit le 8/5/95: 
              "Cette guerre n'a pas été une guerre comme les 
autres ... Elle ses distingue surtout par la monstrueuse 
singularité de la Shoah dont Auschwitz est le criant symbole, 
là où , comme l'a dit un déporté, a été placée « une borne 
inamovible de l'histoire » : il nous faut  apprendre pourquoi 
l'homme, l'idée d'homme, le projet de Dieu sur l'homme y a 
failli sombrer. 
              Rien autant que cette guerre ne manifeste la 
présence du mal dans le monde et tout autant son mystère, 
surtout quand l'extermination systématique d'un peuple était 
engagée dans des nations qui se réclamaient de la civilisation 
chrétienne ..." 

(Documentation Catholique n°2117, 4/6/95 p.548) 
 
 

~~~~~~~~~~~~~~~~~ 
 

              L'épiscopat allemand a publié une déclaration pour 
le 50ème anniversaire de la libération d'Auschwitz; nous l'avons 
reproduit dans le n°6 de YERUSHALAIM. Pour le 50ème 
anniversaire de la fin de la guerre, les évêques allemands ont 
fait lire une lettre pastorale: en voici quelques affi rmations: 
              "Après la libération des camps de concentration et 
d'anéantissement à Auschwitz et en bien d'autres endroits, le 
génocide des juifs a sauté aux yeux du monde. Epouvantés et 
honteux, les allemands ont dû reconnaître ce que le régime 
dirigé par le rêve raciste et l'aveuglement idéologique avait 
accompli en leur nom. Depuis lors, le souvenir de la SHOAH 
est lié à l'Allemagne ... Pourquoi n'y a-t-il pas eu un tollé 
général à travers l'Allemagne lorsque, en une nuit, les 
synagogues furent incendiées ... 
              Il n'y a pas eu de grand cri lancé officiellement 
lorsque l'idéologie en question a été mise en oeuvre 
impitoyablement. Il subsiste une douloureuse constatation: 
contre les lois de Nüremberg en 1935, comme après la Nuit de 
Cristal de 1938, ne s'est élevée aucune vigoureuse 
protestation  ...  La haine de l'étranger et l'antisémitisme ne 
doivent pas être tolérés, même là où, dans une muette 
indifférence, ils ne se livrent pas à une provocation ouverte." 
(Documentation Catholique n°2117, 4/6/95 pp.549-554) 
 

é é

é
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 Merci aux fondateurs de C.O.E.U.R  qui oeuvrent avec passion 
et amour pour le rapprochement des Juifs et des Chrétiens. 

Avec mes voeux ardents et l'assurance de ma prière pour tout 
ce travail et pour les promesses de paix qui se poursuit malgré les 
embûches. 

 
Mgr G.POULAIN, Evêque de Périgueux, 

Président du Comité épiscopal  
pour les relations avec le judaïsme. 

 

 
Je souhaite que la revue "YERUSHALAIM" serve au mieux le 

développement des liens de fraternité entre communautés juives et 
chrétiennes et la recherche de la paix pour tous ceux qui vivent 
en terre sainte... 

Pasteur  Jacques STEWART ,  
Président de la Fédération Protestante de France. 

 
Je confirme l'impression positive et l'intérêt que j'ai 

trouvé à la lecture de YERUSHALAIM. Je le distribue 
autour de moi pour faire connaître "C.O.E.U.R" Mon 
seul regret porte sur le point suivant : l'article sur la 
tuerie d'Hébron aurait dû faire mention des réactions 
saines et courageuses de la quasi totalité des 
responsables juifs, en France  et en diaspora, face à cet 
événement dans les milieux "religieux” et “non 
religieux”. Il faut savoir regarder la vérité en face et 
porter un jugement éthique et objectif ! Cette mention 
aurait eu aussi valeur pédagogique  pour inviter à une 
attitude équilibrée réciproque lorsque des attentats 
aveugles endeuillent la communauté juive, sans élever les  
protestations qui s'imposent, comme cela a été 
généralement le cas hélas ! 

Emile MOATTI,  
Vice Président de la Fraternité d'Abraham 

 
Permettez à une simple religieuse dont le coeur et la 
prière sont attachés à Israël de vous exprimer son 
émotion et son admiration au reçu de la revue 
YERUSHALAIM. 
Vous lancez deux appels de premier plan : la 
"repentance " et la "réconciliation".  
La prière fera-t-elle remonter jusqu'à Rome la 
préoccupation de Michel AUZOU ,  et votre revue n'est 
elle pas un précieux instrument de réconciliation.  
Cette unité dont parle  André CHOURAQUI, dont le 
Pape souligne la capitale importance, le patriarche de 
Constantinople en fait écho devant le Conseil de 
l'Europe. 
 
Soeur Marie Elisabeth 

  
Pour les Chrétiens, Dieu s'est fait Juif.  
Ils ne pourront jamais effacer cela, 
           ou ils  disparaîtraient à jamais. 
 
Le combat contre les juifs 
            est donc un combat contre Dieu. 
La mort du peuple juif  
          serait la mort de Dieu, 
                    la mort des Hommes. 
 
Il est temps de comprendre cela 
         Si nous voulons ouvrir la porte au Messie. 

                                                                     
                                  Jean ILLEL              

 
L'homme juif que je suis  

et qui écrit ces mots sur les ailes du vent, poussière de temps; 
 l'homme juif que je suis, 

attend au carrefour la venue de l'amour. 
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Un jour, un homme fit un héritage. 
La grande affaire lui venait de ses 

anc êt res,  ent rep rise prospèr e, 
honorablement connue, respectée de tous 
au milieu de la cité. On racontait 
combien l'affaire avait prodigué de 
bienfaits depuis des lustres, combien de 
conquêtes elle avait opérées, combien de 
richesses elle avait accumulées, faisant 
d'elle la première parmi toutes ses 
semblables. 

En prenant connaissance de l'étendue 
de son héritage, l'homme éprouva une 
vive reconnaissance pour la longue 
lignée de ses ancêtres qui avait contribué 
à la constitution de ce patrimoine. 
Voulant en savoir plus sur ces héros 
valeureux, il se mit à étudier de plus près 
leurs vies et leurs actions; il se disait 
aussi qu'il avait besoin de se faire 
enseigner par eux pour être lui aussi apte 
à faire face aux aléas possibles qu'il 
pourrait rencontrer.  

Mais il advint que l'homme se mit à 
éprouver un peu à la fois un sentiment de 
gêne et d'inquiétude, s'étonnant au cours 
de ses lectures de certains agissements de 
ceux qu'il avait considérés jusque là 
comme des modèles. Ne pouvant chasser 
son inquiétude, il prit alors le parti de 
s'entourer de personnes compétentes et 

intègres avec mission de lui répondre 
franchement sur les questions les plus 
incisives qu'il pourrait poser au sujet de 
ceux qui l'avaient précédé au sein de 
l'affaire. 

 
Au bout de quelques temps de 

recherche passionnée, l'homme avait 
rassemblé un dossier volumineux; il 
acquit d'abord la conviction que la 
réputation de l'affaire avait été nettement 
surévaluée, l'acquisition du patrimoine 
existant ayant été parfois obtenue par le 
vol ou la violence; il s'aperçut d'autre 
part qu'il connaissai t bien les 
descendants de ceux qui avaient été ainsi 
spoliés, étant même en relations 
fréquentes avec certains d'entre eux.  

 
Après bien des débats de conscience, 

l'homme prit alors une décision diffi cile: 
il ne pouvait plus cacher ce qu'il avait 
appris et, conscient des responsabilités 
que cette découverte faisait peser sur lui, 
il lança une invitation générale à tous les 
descendants des victimes de ses ancêt res. 
Lorsqu'ils furent réunis, il leur expliqua 
dans le détail les investigations 
auxquelles il s'était livré, leur avouant la 
responsabilité historique de l'affaire dont 
il était héritier dans le malheur qui les 

avait frappés et leur demanda pardon 
pour cette situation qu'il déplorait 
profondément. L'émotion fut intense 
parmi tous ses invités et, très rapidement 
la nouvelle se répandit dans la cité, ce 
qui provoqua une énorme surprise, et 
donna lieu à de multiples spéculations 
sur les conséquences possibles d'une telle 
révélation: l'homme avait-il l'intention de 
faire restitution à ceux qui avaient été 
dépossédés? Mais sur quelles bases 
pourrait se faire une telle restitution ? 
Certains prétendaient qu'une telle 
opération mettrait en péril l'affaire elle-
même et, par voie de conséquences, tout 
l'équilibre de la cité... On allait même 
jusqu'à critiquer hargneusement la 
décision de l'homme, affirmant qu'il 
n'aurait jamais dû se laisser aller à de 
telles révélations, la conduite d'une 
entreprise comme l'affaire exigeant plus 
de sang-froid et moins d'émotivité. Dans 
d'autres cercles, et même parmi ceux qui 
avaient été invités, on songeait tout bas à 
certains détails du passé, détails 
maintenant oubliés; dans ces cercles, on 
se disait donc qu'il leur faudrait surveiller 
attentivement l'évolution de la situation: 
il ne faudrait pas que les révélations de 
l 'homme n'ent raînent  d 'aut res 
découvertes . . . 

L'HERITIER 
                       (Parabole) 

Toute parabole peut faire l'objet d'une multitude d'interprétations. Il ne 
servirait à rien de publier ici un tel texte sans expliciter un peu notre propos. 
C'est bien notre responsabilité historique que nous voulons ici évoquer. 

La responsabilité personnelle correspond aux actes que nous avons 
commis, volontairement ou non; il n'est pas besoin d'en parler plus avant car 
les Ecritures nous enseignent clairement sur ce point.  

La responsabilité historique par contre est une notion plus difficile à définir; 
bien peu de gens ont conscience d'être impliqués dans une question sur 
laquelle ils n'ont eu évidemment aucune prise, puisqu'elle s'est déroulée avant 
eux ou loin d'eux. 

Notre parabole cherche à faire toucher du doigt ce que peut être la 
responsabilité historique: elle nous introduit à la notion de responsabilité 
d'héritiers. Le code civil ne nous confirme-t-il pas que les héritiers sont astreints 
à payer les dettes contractées par leurs aïeux ou donateurs, ce qui conduit 
d'ailleurs certaines personnes à refuser l'héritage qui leur est proposé ? 

 
Bien évidemment, l'homme en question, c'est nous, chrétiens, c'est-à-dire 

vous et moi; et l'héritage reçu, c'est toute la richesse transmise par les 
générations qui nous ont précédés, richesse de la tradition, de la mentalité, de 
la sensibilité, richesse de la chrétienté de ce vingtième siècle. Il ne s'agit 
évidemment pas des richesses et de l'héritage qui nous est réservé dans les 
cieux, lequel est parfaitement exempt de toute tâche et de tout reproche.  

La parabole qui nous est proposée ici est bien évidemment destinée à 
susciter notre réflexion de chrétiens sur notre responsabilité d'héritiers d'une 
longue tradition hautement respectable sous bien des aspects, mais par 
endroits entachée d'actes tout-à-fait répréhensibles qui sont bien connus des 
historiens. Pour ce qui concerne YERUSHALAIM, c'est bien de la repentance 
envers le peuple juif qu'il s'agit. Mais sans doute pourra-t-on aussi découvrir et 

traiter de la même façon notre responsabilité vis-à-vis d'autres fractions de 
l'humanité ... ? 
Et les questions qui nous sont posées peuvent se résumer comme suit: 
1ère question: sommes-nous invités à une repentance, et vis-à-vis de qui?  
Question suivante ( qui est beaucoup plus difficile ): quelle réparation pouvons-
nous ou devons-nous envisager dans chaque cas ? 
 
Le lecteur constatera que la parabole n'est pas terminée, que l'histoire tourne 
court; il subsiste un malaise à sa lecture. 

Eh bien, ne serait-ce pas parce que nous aussi sommes en train de vivre  
dans un certain sens la même attente, le même embarras ? Il est très facile de 
s'engager allègrement sur le chemin de l'autoglorification, sous couvert de ne 
rechercher que la seule gloire de Dieu. Il est très facile d'écarter d'un revers de  
main la repentance en la taxant de sentiment négatif, de scrupule suranné. En 
réalité, n'hésitons-nous pas à nous engager dans la voie de la repentance 
parce que nous savons bien qu'il n'y a pas de repentance sans réparation, et 
que cette perspective nous effraye, car nous voyons qu'elle risque de nous 
conduire très loin, trop loin à notre gré ? 

Nous ouvrons donc nos colonnes à nos lecteurs: il ne s'agit pas ici de 
lancer des critiques, ou des remarques acerbes sur "les autres"; ce serait une 
bien mauvaise manière de répondre à l'appel que nous adressent les Ecritures. 
Mais il s'agit bien plutôt de nous engager personnellement dans une voie 
étroite et rocailleuse, un chemin qui conduit à la vie ! 
 
   Un commentaire ou une suite à notre parabole ?  Nous serons heureux de 
vous donner place dans nos colonnes dans notre rubrique nouvelle "LE 
COURRIER DES LECTEURS".  
A bientôt et merci !                                                          Henri  Lefebvre 
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Joël PUTOIS fut économist e-analyste finan cier  dan s un e grande banque d’affaires. R etraité actif, il  co nsacre son temps à l’Evangile,  
notamment dans le cadre du Mouvement des Hommes d’A ffaires du Plein Evangile.   L’étude ci-dessu s fait  partie d’une brochure qu’il a 
consacrée au “Notre Père”; cette brochure peut être  obtenue auprès d e notre secrétariat.  
Joël Putois  est membre du Conseil d’Admin istration  de COEUR. 
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COEUR 
Comité Oecuménique d'Unité Chrétienne pour la repentance enver s le peuple juif 

Siège social et secrétariat:  Quartier Le Martinet  30160  GAGNIERES 

~~~~~~~~~~~~ 
L'association COEUR s'est donné comme buts, selon ses statuts: 
- d'abord, manifester  vis-à-vis de Dieu et du peuple juif, la repentance des chrétiens  pour l'attitude qu'ils ont eue à leur 
égard au cours des siècles: se basant sur des théologies erronées de "rejet"  et de "substitution", ils ont laissé se 
développer haines et persécutions, en totale contradiction avec l'Evangi le. 
 
- ensuite encourager tous les chrétiens , à quelqu'église ou dénomination qu'ils appartiennent, à mi eux comprendre et 
témoigner des racines et composantes juives du peuple chrétien et de la pérennité de l'élection et des promesses de 
Dieu au peuple juif. 
 
- enfin agir , en se référant aux sources bibliques, héritage commun reçu de Dieu , en conformité au dessein de salut du 
Père sur ce monde. Ce dessein est, conformément à la volonté de Jésu s dans le don de sa vie, de "rassembler dans 
l'Unité les enfants de Dieu dispersés" (Evangile de Jean chapitre 11 v.52) 
 
L'association COEUR a été fondée en 1990; les membres fondateurs étaient Henri CATTA, Henri LEFEBVRE, Elsbieta TWAROWSKA, Marcel DUBOIS, Antoine 

LEMINEUR. Henri CATTA en fut président jusqu'à son décès survenu courant 1994. 
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Le voyage COEUR- 95 pour Yom-Kippour n’a pu avoir lieu cette année: le nombre d’inscriptions était insuffisant pour 
justifier l’organisation de ce voyage. C’est  bien évidemment avec beaucoup de regret que nous avons dû prendre cette 
décision. Nous mettons à l’étude dès maintenant notre programme pour l’année 1996 qui pourrait comporter, outre 
l’organisation de voyages entrant dans la ligne de notre vocation, des manifestations en France ou dans les pays européens, 
en collaboration avec d’autres associations ayant des buts similaires aux nôtres. Nous examinerons avec intérêt toutes 
suggestions  ou conseils qui pourraient nous être adressés à ce sujet. 
 

~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~ 
 
Notre amie, Madame Marcelle Félicien, a été rappelée au Père ce 28 Juillet; Madame Félicien était la cheville ouvrière du 
périodique “ La Jérusalem Invisible”. C’est elle qui, considérant  que ses forces déclinaient, suggéra à Henri CATTA de prendre le 
relais. Elle est donc un peu la marraine de YERUSHALAIM et c’est avec émotion que nous saluons ici cette vaillante servante du 
Seigneur qui fut une grande amie de COEUR. Elle était de ces âmes de grande délicatesse qui s’excusait de rendre service et qui 
remerciait sincèrement ceux qui recevaient d’elle. Nombreux sont les lecteurs de notre revue qui bénéficièrent du précieux 
ministère   qu’elle exerça avec une constance, une gentillesse et un effacement qui forcent l’admiration et demeurent un exemple. 
“ La foi est une façon de posséder ce qu’on espère, un moyen de connaître  les réalités qu’on ne voit pas. C’est parce qu’ils ont eu 
cette foi que les hommes qui nous ont précédés ont été approuvés par Dieu.  (Hébreux 11:1) 

 
~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~ 

 
Le Président de la République, Monsieur Jacques Chirac, a prononcé une allocution très remarquée lors de la célébration du 
cinquante-troisième anniversaire de la “ rafle du Vel d’hiv”.  La phrase suivante était attendue depuis longtemps de lèvres 
offi cielles; plusieurs personnalités représentatives du judaïsme ont salué cette déclaration avec satisfaction. 
“Oui, la folie criminelle de l’occupant a été secondée par des français, par l’Etat français ! ... Ces heures noires souillent à jamais 
notre histoire, et sont une injure à notre passé et à nos traditions.” 
COEUR s’associe à ces déclarations qui vont bien dans le sens de l’aveu d’une faute historique et collective. 

 
~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~ 

 
Nous sommes frappés d’horreur devant la recrudescence du terrorisme qui frappe volontairement des anonymes dans la foule,  soit 
à Paris, soit à Jérusalem, soit dans plusieurs autres pays. Nous sommes convaincus que la paix ne peut venir dans les consciences et 
entre les humains qu’au prix d’un effort collecti f où cohabitent la reconnaissance des péchés et des fautes du passé, et le pardon 
évangélique aux hommes et femmes de notre temps. Céder à la violence par la peur et la haine n’est pas dans la ligne de l’Evangile. 
“Mais moi, je vous dis: Aimez vos ennemis et priez pour ceux qui vous persécutent. C’est ainsi que vous serez vraiment enfants de 
votre Père qui est dans les cieux qui fait luire son soleil sur les méchants aussi bien que sur les bons   Si vous aimez seulement ceux 
qui vous aiment, ...  que faites-vous d’extraordinaire ? Les païens n’agissent-ils pas de même ?”  (Matthieu 5: 43/48) 

 
~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~ 

 
La revue SENS , organe des Amitiés Judéo-Chrétiennes de France, a présenté cet été son numéro 200. C’est l’occasion de présenter 
à notre confrère nos félicitations, nos remerciements et nos voeux dans le Seigneur. La revue donne 10 fois par an de très 
précieuses études et renseignements sur les relations entre juifs et chrétiens.  
Nous profitons de l’occasion qui nous est donnée par cet événement pour encourager tous les sympathisants de COEUR à 
s’intéresser aux activités organisées localement par cette association.  Pour tous renseignements, s’adresser à:  

AMITIES JUDEO-CHRETIENNES DE FRANCE - 10, rue de Rocroy - 75010  PARIS 
 

~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~ 
 

La revue READER’s DIGEST éditée en Belgique a consacré un article au “Protocole des sages de Sion”, dénonçant le danger que 
représente la di ffusion de ce pamphlet qui, bien qu’ayant été reconnu comme un faux, n’en continue pas moins à être édité par 
certains milieux antisémites, non seulement dans les pays ouvertement anti-israéliens, mais aussi dans nos pays d’occident, 
théoriquement plus ouverts ou libéraux. Le caractère abject, haineux, de cet “ ouvrage” devrait le mettre à l’index de toutes les 
démocraties: il n’en est malheureusement pas ainsi: c’est pourquoi nous devons veiller attentivement: la “ bête immonde” n’est pas 
morte, et nous devons veiller à contrecarrer fortement son influence dans le monde. 
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